
Je me place dans un repère de centre 0, le centre du cube de sorte que les huit sommets aient pour 
coordonnées (+/-1;+/-1;+/-1). Le cube a donc ici pour côté 2.Peu importe.

Les points A B C sont sur des arêtes non coplanaires deux à deux ( sinon le périmètre minimum 
pourraitêtre nul, et le problème posé devient alors trivial).

Je suppose donc que A(a;-1;-1) B(1;b;1) et C(-1;1;c) où a,b et c sont dans l'intervalle [-1;1].

Le problème posé revient ainsi à trouver le minimum de la fonction de trois variables:
f(a,b,c) = AB+BC+AC = √(a−1)2+(b+1)2+22+√22+(b−1)2+(c−1)2+√(a+1)2+22+(c+1)2

On sent bien que ce minimum est f(0,0,0) = 3√6   pour des  raisons de symétrie du problème.
Mais comment en être certain? 
Le calcul des dérivées partielles puis la recherche des points qui les annulent ne parait guère très 
astucieuse ni attrayante...

Je vais donc utiliser un argument probabiliste qui peut certes prêter au débat:
Au tableur, je tire a b c au hasard dans l'intervalle [-1;1] grâce  à la commande 2*(ALEA()-0,5)
Puis je calcule pour chaque triplet obtenu la valeur de f(a,b,c).



En observant les valeurs obtenues avec quelques milliers de tirages( ci dessus j'en ai mis 30 en 
guise d'illustration, mais on peut en simuler autant qu'on en veut), je constate qu'elles sont toutes 
comprises entre 7,35 et 8,49  ce qui correspond aux valeurs:
             3√6  =f(0,0,0) obtenue lorsque A B et C sont les milieux de leurs arêtes 
         et 6√2 =f(1;1;-1) obtenue lorsque A B C sont sur les sommets du cube.

J'en déduis qu'il serait plus qu'improbable que f prenne des valeurs plus extrèmes...

C'est une "preuve" qui peut convaincre et qui est dans l'esprit des programmes actuels, même si ce 
n'est pas une "démonstration " rigoureuse ...

Ma conclusion est donc de choisir A B et C au milieu des arêtes [GK] [ED] et [IH].

Notons que contrairement au minimum, le maximum est très rarement atteint, la distribution des  
valeurs n'est pas uniforme...affaire à creuser.


